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Arthur, Lancelot et Perceval sont en pleine embuscade.
Lancelot à voix basse : On va pas courir vers des points de
retraite en sachant qu'il y a neuf chances sur dix qu'ils
soient exposés !

ARTHUR :
On n'en sait rien, venez pas me la jouer !
Les éclaireurs sont pas rentrés, c'est
tout, ça veut rien dire ça !

LANCELOT :
Bon, il faut qu'on trouve un autre point.
(Il regarde la carte.)

ARTHUR :
Ah, j'croyais que les cartes étaient
fausses, faudrait savoir !

PERCEVAL :
Attendez ! J'ai pas dit qu'elles étaient
fausses, on m'a dit qu'elles étaient pas
d'hier, c'est pas pareil !

LANCELOT :
Mais elles sont vieilles comment ?

PERCEVAL :
J'en sais rien moi, je vous répète ce qu'on
m'a dit ! De toute façon j'y comprends rien
aux cartes !

ARTHUR ÉNERVÉ :
Ah, faites un effort, hein !

PERCEVAL :
Moi on m'a dit, « attention elles sont pas
d'hier » !

LANCELOT :
Bon d'accord elles sont pas d'hier, mais
est-ce que vous pensez qu'elles sont
obsolètes ?

PERCEVAL :
C'est pas faux...

ARTHUR :
Quoi « c'est pas faux » ?

PERCEVAL :
De quoi ?

LANCELOT :
Non, on vous demande si vous pensez que les
cartes sont obsolètes !
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PERCEVAL :
Bah, c'est pas faux !

ARTHUR :
Ah ouais d'accord, allez, on s'est fait
refiler des cartes d'il y a vingt ans, quoi
!

PERCEVAL :
J'ai pris ce qu'il y avait, moi !

ARTHUR :
Ah, vous vous êtes encore débrouillé comme
un chef, hein, je me demande vraiment ce
qu'on peut vous confier !

LANCELOT :
Bon, écoutez, on tente une passe triple. On
est trois.

PERCEVAL :
De quoi ?

ARTHUR :
Ah ouais une passe triple, c'est pas con...
On a nos chances.

PERCEVAL :
Ouais, c'est pas faux...

LANCELOT :
Convergente ?

ARTHUR :
Heu... Divergente, à cause des arbres.

PERCEVAL PANIQUANT :
Ouais, c'est pas faux !

LANCELOT :
Trois, deux, un... Allez !

Les deux hommes sortent de leur cachette et se dispersent
alors que Perceval, qui n'a rien compris, ne bouge pas.

PERCEVAL HURLANT :
Ouais, c'est pas faux !


